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AVANT-PROPOS
Le 18 avril 1987 naît le syndicat Confédération 
paysanne, issu du rassemblement de la FNSP 
(Fédération Nationale des Syndicats Paysans) 
et de la CNSTP (Confédération Nationale des 
Syndicats de Travailleurs Paysans) ainsi que 
plus globalement des déçu·e·s et des oppo-
sé·e·s à la politique agricole productiviste et 
éliminatoire prônée par le syndicalisme agri-
cole majoritaire (FNSEA, CNJA).

La Confédération paysanne a donc fêté ses 
trente ans en 2017, trente années de luttes, 
d’actions et de propositions pour une agri-
culture paysanne et la défense de ses travail-
leur·euse·s. Pour mener à bien son projet, 
la Confédération paysanne assigne à l’agricul-
ture au moins trois fonctions : 

�� Produire une alimentation saine et de qua-
lité pour toutes et tous.

�� Employer, par l’installation et le maintien 
de paysannes et paysans nombreux, par 
l’amélioration des conditions de travail, en 
luttant contre l’exode rural et pour des cam-
pagnes vivantes, en défendant notamment les 
petites fermes.

�� Préserver nos ressources, notre environne-
ment, en excluant des méthodes de production 
dangereuses par leurs impacts directs ou indi-
rects (nitrates, pesticides, OGM…).

L’agriculture paysanne (AP) est notre projet 
politique avec des valeurs sociales, environne-
mentales, territoriales et alimentaires. L’AP est 
une démarche dans laquelle chaque paysanne 
et paysan peut s’engager en cherchant à faire 
évoluer ses pratiques : partage des moyens de 
production et du travail, recherche d’autonomie  

1.	 Politique agricole commune

technique, financière et décisionnelle, choix 
des productions et des modes de production 
pour répondre au mieux à la demande alimen-
taire, notamment locale, implication du paysan 
dans la vie de son territoire ou encore création 
de valeur ajoutée importante par unité de tra-
vail et par hectare afin d’enrayer la course aux 
volumes et aux surfaces.

Ce projet ne pourra se généraliser, se démulti-
plier sans des politiques publiques réorientées 
et remaniées qui le permettent : 

��Meilleure répartition du foncier.
�� Une PAC1 au service des actifs plutôt que 

des volumes de productions.
�� La révision des règles du commerce interna-

tional ainsi que de la sacro-sainte concurrence 
intra-européenne « libre et non-faussée ».

�� Une meilleure répartition des marges 
dans l’ensemble des filières imposée par des 
contraintes et des sanctions politiques, notam-
ment en termes de transparence.

En un mot, nous ne pourrons généraliser l’agri-
culture paysanne relocalisée, reconnectée, ré-
munératrice, porteuse de sens pour les pay-
san·ne·s, et d’avenir pour les territoires sans 
combattre et abattre l’agriculture industrielle 
érigée comme un principe ou une fatalité dans 
un monde de compétition.

Depuis les fondements de la Confédération 
paysanne, et même avant dans les combats et 
les luttes de ses fondateurs, nous n’avons ces-
sé de dénoncer cette industrialisation de l’agri-
culture et du vivant qui a conduit à nombre  
de scandales sanitaires et alimentaires,  
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à des désastres environnementaux et des ca-
tastrophes sociales : la division du nombre 
d’actifs agricoles par 3 en 30 ans en est une 
des illustrations les plus marquantes et les plus 
désastreuses.

Lorsque des paysans de la Conf’ démontent 
un MC Do en 1999 c’est le début des luttes 
contre la malbouffe et contre un commerce 
mondialisé fou et dévastateur. Commerce et 
finance qui font subir aux populations pay-
sannes (entres autres) du Monde une pression 
scandaleuse et absolue, dans le seul objectif 
de recherche de profits et de gains de produc-
tivité au bénéfice de quelques-uns, mais au 
détriment de l’intérêt général …

La Conf’ a réussi à mettre en lumière cette lutte. 
Ces dernières années, elle a réussi également 
la mise en avant de nos actions face à l’indus-
trialisation de l’agriculture, notamment lors des 
démontages et blocage de l’usine des 1000 
vaches dans la Somme : exemple le plus abouti 
alors d’un modèle industriel accapareur, pré-
dateur et destructeur pour les paysans, notre 
alimentation, nos territoires et nos vies.

Les choix agricoles influent sur la qualité de nos 
assiettes à toutes et tous, influent sur l’évolu-
tion de notre cadre de vie et influent globale-
ment sur la vie de nos bourgs et villages qui 
continuent inexorablement de se vider et de 
mourir. Les fermes sont petit à petit remplacées 
par des mégastructures de production agricole 
d’où les animaux ne sortent plus et où actifs et 
animaux en sont réduits à devenir les outils de 
l’industrie agro-alimentaire qui veut toujours 
davantage de volumes et à moins cher.

Nous dénonçons cette fuite en avant aveugle 
et mortifère et proposons une autre manière 
de voir et de vivre notre métier : avec des 
voisins, avec des animaux partenaires de nos 
fermes, sur des territoires ouverts, vivants et 
dynamiques et dans un objectif de production 
alimentaire de qualité pour toutes et tous. 
Cette production qui nous permettra de vivre 
dignement de notre travail et de retrouver sens, 
plaisir et fierté dans notre activité quotidienne.

L’agriculture industrielle est prédatrice de l’agri-
culture paysanne et c’est pour cette raison que 
nous la combattons : le système est néfaste, 
mais les Hommes pris au cœur de ce tourbil-
lon sont à accompagner car sont eux aussi, 
majoritairement, qui sont victimes de cette 
compétition.

Selon nous le combat majeur se situe ici, entre 
une agriculture industrielle dévastatrice et un 
projet d’agriculture paysanne qui relocalise et 
reconnecte la production aux besoins. L’enjeu 
de ce livre est bien de replacer cette lutte sur 
l’élevage : nous avons besoin d’éleveuses et 
d’éleveurs nombreux pour un élevage paysan 
digne et respectueux des Hommes et des ani-
maux, mais nous n’avons aucunement besoin 
de productions animales industrielles. C’est un 
choix de société qui s’offre à nous et que nous 
devons faire émerger afin que les politiques 
n’aient plus le choix que de faire évoluer le 
cadre des différentes politiques agricoles, 
commerciales et alimentaires françaises,  
européennes et mondiales.

En espérant que ce livre permette d’engager débats, discussions et échanges autour  
des attentes agricoles, alimentaires et d’élevage pour nos territoires et pour demain.

Merci aux éleveuses et aux éleveurs de la Confédération paysanne,
Merci aux animateur·rice·s qui ont rendu ce livre possible,

Et vive l’agriculture paysanne !
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COMPRENDRE  
ET DÉFENDRE 
L’ÉLEVAGE PAYSAN
Ce livre a été rédigé par la Confédération pay-
sanne, syndicat agricole porteur d’un véritable 
projet de société à travers l’agriculture pay-
sanne. Au-delà des propositions, il donne à 
voir et lire le ressenti de paysannes et paysans 
de toute la France et de toutes les productions. 
Avec leurs mots, ces paysan·ne·s évoquent à 
travers leurs angles personnels le sujet de la re-
lation entre les humains et les autres animaux.

Dans un contexte d’attaque des métiers 
d’élevage, ce sont parfois la colère, le désar-
roi et l’incompréhension qui dominent sur 
le terrain. Expliquer et mettre en valeur nos 
métiers de l’élevage, notre lien au monde vi-
vant n’a jamais été aussi important pour sortir  
d’un climat de confrontation.

L’ambition de ce livre est de mettre en avant 
les paroles paysannes dans un débat où 
les éleveur·euse·s sont souvent mis de côté 
et culpabilisé·e·s. Or, la légitimité des pay-
san·ne·s à s’exprimer sur le sujet est réelle. 
Nous appelons les éleveur·euse·s, mais aussi 
l’ensemble des agriculteurs·rice·s à s’expri-
mer à leur tour et dialoguer sur ce sujet avec  
le reste de la société. 

Ce livre a vocation à faire écho, faire réflé-
chir, interpeller, animer les débats. Nous ne 
nous situons pas dans l’idée d’imposer une 
parole de vérité ou de nous présenter comme  

parfaits, mais bien d’apporter de la com-
plexité là où certains voudraient simplifier le 
débat à outrance, que ce soit de la part des 
promoteurs de l’industrialisation de l’élevage 
ou de celle des animalistes prosélytes qui sou-
haitent supprimer l’élevage. 

L’élevage paysan est porteur d’une éthique 
paysanne développée et cohérente. Faire en-
tendre cette voix est urgent pour éviter de se 
sentir désorienté face aux deux extrêmes que 
sont l’industrialisation des productions ani-
males et l’abolition de l’élevage. Élever, c’est 
prendre soin, porter une attention quotidienne, 
observer, prendre en charge toute douleur et 
peur de nos animaux.

La Confédération paysanne défend haut et 
fort l’élevage paysan, incontournable pour 
nos écosystèmes. Il est primordial de rappe-
ler la distinction fondamentale entre élevage 
paysan et productions animales industrielles. 
Il faut arrêter d’assimiler les deux, stratégie 
manifeste pour rejeter en bloc l’élevage. Cet 
amalgame est dangereux, et nous le dénon-
çons de toutes nos forces dans ce livre. 

Supprimer l’élevage n’empêchera pas l’agri-
culture industrielle de prospérer et la nature 
de se détériorer. Par contre, supprimer l’agri-
culture industrielle signifiera de fait la fin des 
productions animales industrielles.
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À l’inverse, la généralisation de l’agriculture 
paysanne s’appuiera sur bien davantage de 
polyculture-élevage et de complémentarité  
végétal/animal où le lien au territoire est consti-
tutif du système agroécologique. Cela nécessi-
tera bien plus d’éleveurs et d’éleveuses qu’au-
jourd’hui, mais induira de fait une baisse de 
la consommation de produits animaux et une 
alimentation plus diversifiée.

C’est pourquoi nous sommes en désaccord 
avec celles et ceux dont le seul message au-
dible est la réduction drastique de la consom-
mation de produits animaux. Les injonctions 
diverses médiatiques envoient au consom-
mateur le message dichotomique suivant :  
« La viande, c’est mauvais. En en mangeant 
moins, vous sauvez la planète. Plus de végétal 
dans notre alimentation, ce sont des assiettes 
plus vertes ». Comme si végétal était synonyme 
de vert, d’écologique, et l’animal quelque 
chose de rouge, de systématiquement dange-
reux et de polluant. 

Dans la réalité, des systèmes végétaux ultras-
pécialisés subissent de plein fouet l’industriali-
sation et sont destructeurs de nos écosystèmes. 
Dans le même temps, des systèmes vertueux 
de polyculture-élevage et de pastoralisme 
sont réduits au silence médiatique alors que 
leur rôle est majeur pour l’équilibre des écosys-
tèmes de notre planète, y compris dans la lutte 
contre le réchauffement climatique.

Les productions animales industrielles sont 
concentrées sur quelques unités de production 
alors que l’élevage paysan est encore très pré-
sent sur nos territoires. Il ne faut pas regarder 
le seul volume de production par ferme, mais 
bien l’apport à l’agroécosystème et aux terri-
toires ruraux de chaque ferme. Sous cet angle, 
le rôle de l’élevage paysan est plus qu’indis-
pensable pour les territoires français. Ici et 
ailleurs, l’élevage paysan est irremplaçable  

si l’on veut relever le défi d’une relation har-
monieuse avec la nature. L’élevage paysan est 
loin d’être marginal en France et à l’échelle 
mondiale  ! L’élevage paysan se situe bien 
dans une perspective universelle, avec une 
réelle portée humaniste.

Soyons clairs, ce livre n’est pas une défense 
de la consommation déraisonnée de pro-
duits animaux, bien au contraire. Il part d’un 
constat lucide et pointe du doigt les dérives 
réelles du système agricole actuel. Mais il 
appelle avec force à ne pas se tromper d’en-
nemi : l’élevage paysan est une solution à 
nos défis socioéconomiques, climatiques et 
écologiques.

Tout au long du livre, vous retrouverez les 
propositions concrètes de notre syndicat sur 
ces questions liées aux relations entre les hu-
mains et les autres animaux, et plus largement 
avec le monde vivant.

Pour bien appréhender la complexité du su-
jet, il faut élargir le débat du seul « bien-être 
animal  », notion bien souvent dévoyée et 
qui éclipse celle du bien-être du paysan·ne 
et les enjeux des conditions de travail, des 
territoires et de la répartition des richesses. 
Plutôt que la notion de bien-être animal, nous 
sommes partisans de la notion de bientrai-
tance, car elle rappelle bien qu’elle est un 
devoir pour les humains envers les animaux, 
notamment d’élevage, tout en y englobant la 
mort de l’animal.

Ce livre est un plaidoyer pour l’élevage paysan. 
Le recueil de paroles de celles et ceux qui font 
et vivent la nature au quotidien nous semblait 
incontournable à faire partager. Nous espé-
rons que ce livre vous sera utile pour mieux 
comprendre le rôle de l’élevage paysan et 
avancer dans vos réflexions à propos de nos 
relations avec les animaux, et la nature dans 
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son ensemble. Il convient à chacun·e de se ré-
approprier ce sujet de la relation des sociétés 
humaines avec les animaux.

Les discours simplistes, stigmatisants et inti-
midants ne doivent pas opacifier le débat et la 
véritable question de fond : Quelle agriculture 
voulons-nous ? Pour quelle alimentation ?

Nous assumons pleinement les responsabili-
tés qui sont les nôtres vis-à-vis de la bientrai-
tance animale. De même, nous nous battrons 
toujours pour notre autonomie face aux entre-
prises de l’agrobusiness qui envisagent le vi-
vant comme une simple ressource à exploiter.

Ce livre est aussi une formidable occasion de 
mettre en avant le lien fort que nous avons 
avec nos animaux et la nature dans son en-
semble. Nous nous inscrivons dans les cycles 
du vivant. Nous faisons partie intégrante de 
la nature et des écosystèmes. La vision binaire 
vie/mort, végétal/animal, humain/nature ne 
peut pas appréhender pleinement le rôle de 
l’élevage paysan. Ce lien sensible dans l’éle-
vage paysan permet de porter une considéra-
tion globale au monde vivant.

Nous sommes dans une démarche paysanne 
qui met le binôme éleveur·euse/animal au 
centre de la ferme et du territoire, jouant 
sur les complémentarités du monde vivant. 
L’équilibre écologique est de fait notre princi-
pal allié au quotidien.

Malheureusement, les contraintes écono-
miques sont pourtant réelles et ne peuvent 
être éludées dans le débat. La course à la ren-
tabilité, l’exposition aux aléas des marchés et 
l’insécurité de revenu sont des freins à la prise 
en compte du bien-être paysan et par consé-
quent des conditions de vie des animaux. Les 
combats de la Confédération paysanne pour 
la régulation des marchés, la répartition des 
moyens de production, pour le revenu paysan 
rejoignent une lutte globale pour que les pay-
san·ne·s retrouvent de l’autonomie, du sens 
à leur métier et à leur activité ainsi que de la 
fierté dans leurs savoir-faire.

Faisons progresser ensemble cause animale et cause paysanne
Longue vie à l’élevage paysan. 

Restons fermes.



Le livre est structuré autour de paroles paysannes qui font office de témoignages in-
dividuels, de réponses aux idées reçues et controverses liées à l’élevage, ainsi que de 
présentation des positions et propositions de la Confédération paysanne.

Ces propositions s’appuient sur les principes suivants :

�� Nourrir la population plutôt qu’être fournisseur de matière 
première sous la mainmise du système agroalimentaire.

�� Défendre une relation harmonieuse avec la nature plutôt qu’une 
séparation du monde en zones artificialisées et zones sauvages.

�� Lutter contre l’industrialisation et les mouvements abolitionnistes : même combat
�� Promouvoir le rôle de l’élevage paysan et bien le 

distinguer des productions animales industrielles.
�� Accompagner les éleveurs plutôt que trier les éleveurs 

en les culpabilisant sur leurs pratiques.
�� Relier agriculture et alimentation pour des territoires 

diversifiés et une alimentation diversifiée.

NOUS CONTACTER

8 www.confederationpaysanne.fr
  @ConfPaysanne

    @confederationpaysanne
  ConfédérationPaysanne

  ALLER PLUS LOIN
Consultez nos vidéos  
Paroles paysannes sur notre chaîne :
Plaidoyer pour l’élevage paysan 
www.youtube.com/watch?v=RCwnO387Tiw
Nous formons un tout 
www.youtube.com/watch?v=hoL2EChIUMc
Combattre l’industrialisation de l’agriculture 
www.youtube.com/watch?v=RwywD_4lX4U
Le véganisme 
www.youtube.com/watch?v=swyByrPuXns
Façonner le paysage 
www.youtube.com/watch?v=I7NftyBBW1o
Un abattage de proximité  
www.youtube.com/watch?v=6WDxr8XWLFg
Éleveuses, éleveurs : faire face à la mort 
www.youtube.com/watch?v=8_AZYzzDm2M
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ÉLEVAGE PAYSAN &
INDUSTRIALISATION

1
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Ce livre est l’occasion d’exposer le rôle de 
l’élevage paysan, dans un contexte où l’éle-
vage dans sa globalité est remis en cause. 
Mais, il est aussi l’occasion de rappeler la 
lutte historique de la Confédération paysanne 
contre l’industrialisation de l’agriculture. De 
l’affaire du « veau aux hormones en 1980 », 
de la lutte contre le projet Pohlmann dans les 
années 1990 à lutte actuelle contre les projets 
de poulaillers industriels en Bretagne en pas-
sant par le démontage de la salle de traite de 
l’usine des 1000 vaches dans la Somme, nous 
sommes sur tous les fronts pour lutter contre 
l’industrialisation des productions animales. 
Cette lutte contre ce système dépasse large-
ment les questions de la condition animale. 
Elle se poursuit aussi au nom de l’autonomie 
paysanne, du revenu, de la répartition des 
ressources, de la protection des écosystèmes 
et du climat, etc.

Cette industrialisation s’oppose frontalement 
à l’élevage paysan, dans sa conception même 
des relations avec l’animal d’élevage et dans 
sa capacité d’accaparement du foncier, des 
ressources naturelles, et des soutiens publics.

Le lien avec l’animal y est distendu, rompu à 
bien des égards. L’animal est vu comme un outil  

de production, soumis à une logique impla-
cable de rentabilité économique et considéré 
en masse, niant ses motivations et intérêts 
propres. La standardisation impose ces pro-
cess simplificateurs qui ne peuvent prendre en 
compte la complexité du vivant et ne peut que 
le maltraiter de manière systémique, malgré 
l’établissement de normes industrielles. Ces 
normes ne sont pas protectrices des animaux, 
elles sont concomitantes à la mise en place de 
process industriels qui réifient l’animal. C’est 
notamment le cas sur le plan sanitaire, c’est 
pourquoi vous retrouverez dans ce chapitre les 
questions relatives à la gestion sanitaire des 
animaux, qui diffère par essence entre élevage 
paysan et productions animales industrielles.

La façon dont on traite les animaux dans ces 
structures est le miroir du peu de considéra-
tion portée aux conditions humaines dans ces 
unités industrielles et ce système d’agrobu-
siness. Main d’œuvre bon marché, rémuné-
ration insuffisante des travailleurs·euse·s, ac-
caparement de la valeur au profit des acteurs 
de l’agroindustrie ou de la finance, impact né-
faste sur les populations rurales des pays du 
Sud par l’internationalisation des échanges.

LA LUTTE CONTRE 
L’INDUSTRIALISATION  
DE L’AGRICULTURE,
COMBAT MAJEUR  
DE LA CONFÉDÉRATION PAYSANNE
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Le danger principal de l’agriculture demeure 
donc ce mouvement d’industrialisation qui 
perpétue les accaparements au détriment 
des paysan·ne·s et citoyen·ne·s, qui favorise 
agrandissement, spécialisation et concentra-
tion des structures agricoles. Cette industria-
lisation est une plaie pour nos territoires sur 
tous les plans. Elle est aussi néfaste pour les 
animaux et le vivant. Il est important de rap-
peler qu’elle s’applique tout autant aux pro-
ductions végétales qu’animales. En ce sens, 
il y a convergence de lutte contre ces projets 
de fermes-usines avec les défenseurs de la 
condition animale. Toutes les forces militantes 
bienveillantes avec le monde paysan sont lé-
gitimes contre l’industrialisation du vivant.

Par contre, les organisations animalistes dont 
l’objectif final est l’abolition de l’élevage,  

1.	 Porcher, J. (2019) Cause animale, cause du capital, Le Bord de l’eau, Lormont.

du moins pour leurs dirigeant·e·s, à l’instar de 
L214, ne font que pousser la logique à l’ex-
trême de l’industrialisation. Non contents de 
vouloir incarner la lutte contre celles et ceux 
qui rompent le lien sensible à l’animal d’éle-
vage, et dans une véritable condescendance 
envers les luttes paysannes, ces associations 
visent la suppression définitive du lien sen-
sible que nous avons avec les animaux d’éle-
vage. Dans cette optique, la convergence 
avec de tels mouvements aux intérêts autant 
opposés à l’éthique paysanne est purement 
et simplement impossible. D’ailleurs, ces 
mouvements peuvent être financés par des 
groupes industriels et financiers d’un système 
capitaliste qui broie aujourd’hui paysan·ne·s 
et animaux, sans aucun remords1.




